
Ao4. LETtHES éDItlANTES
Des colporteurs vous présentent des fruits àe

toute espèce , des rafraicbissemens en tout

genre. Des merciers vous tirent par la ni.in-

che , et vous harcellent pour vous faire pren-

dre de leurs marchandises. Là , tout est per-

mis. On y distingue à peine l'Empereur du
dernier de ses sujets. Chacun annonce ce

^u'il porte. On s'y querelle , on s'y bal
;

c'est le vrai tracas des halles. Les archers

arrêtent les querelleurs ; on les conduit aux

Juges dans leur Tribunal. La dispute s'exa-

mine et se juge: on condamne h la haston-

nade: on fait exécuter l'arrêt, et quelque-

fois un jeu se change , pour le plaisir du

l'Empereur, en quelque chose de trop rcel

pour le patient.

Les (iloux ne sont pas oubliés dans celle

fêle. Ce noble emploi est conQé à un bon
nombre d'Eunuques des plus alertes , qui

s'en acquittent à merveille. S'ils se laissent

prendre sur le fait , ils en ont la honte , et

on les condamne, ou du-moins on fait sem-
blant de les condamner , h être marqués

,

h:ltonnés ou exilés , selon la gravité du cas

ou la qualité du vol. S'ils filoutent adroite-

ment , les rieurs sont pour eux , ils ont d«?s

âpplaudissemens , et le pauvre M.irchand

est débouté de ses plaintes; cependant tout

se retrouve la foire étant finie.

' Cette foire ne se fait, comme je l'ai déjî

dit, que pour le plaisir de l'Empereur , de

l'Impératrice et des autres femmes : il est

rare qu'on y admette quelques Princes ou

quelques Grands j et s'ils y sont admis , ce


